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DANS LA CUISINE MINISTERIELLE
BEAUSOLEIL.-Dépêche tod, Mercier, avec ta soupe. Les amis ont rudement faim. Remplis ma gamelle au plus vi'e, je tire la langue depuis 7ssez longtemps.
BEAUGRAND.-Fais donc sortir Trudel. Tu le vois, il écume déjà le pot. Je tiens à être servi avant lui.

MERCIER.-Patientez, mes bons amis. La soupe sera bientôt faite et vous y goûterez tous. Trudel, sois donc raisonnable mon vieux, :emets cette carotte dans lechaudron. Elle sera plus tendre tout à l'heure.

VARIETES

Une petite perle trouvée dans un roman
judiciaire :

"CLe misérable acheva sa victime, dans le
chemin creux, et il regagna le village sans
Plus s'inquiéter du cadavre que s'il n'existait
pas."

*

Up moribond à sa garde-malade:
-Je vous en prie, rie laissez jamais appro

cher ce jeune homme. S'il vient, je suis
Perdu !9•

-Pourquoi ça !
-Il est mon ncteu, mon héritier, et ce

qui me porte à croire que je ne lui échap-
Perai pas, c'est qu'il est aussi mon médecin.

*

Au café-concert:
.- J'aime bien ce chanteur-là.
- On n'entend rien de ce qu'iIthante.
- C'est pour ça.

-Quand on entend, on veut compren-
dre ; et c'est ça qui est fatigant!

Scène de la vie. (le bohème.
Pendant les derniers froids. Rodolphe et

Mimi s6nt assis dlvant une cheminée sans
feu. Rodolphe parcourt un journal, tandis
que Mimi recoud ses bottines.

Rodolphe, lisant. "-''On annonce qu'une
baleine vient d'échouer à Concarneau. "

Mimi, timidement. - Ce serait peut-être
le moment d'en faire remettre à mon corset.

*

Bébé a été bien sage ; pour le jécompen-
ser, on l'emmène promener au Muséum
d'histoire naturelle.

Mais la vue des bocaux, des squelettes
d'hommes et des animaux empaillés paraît
le réjouir plus que médiocrement.

-Assez !,s'écria-t-il ; s ainte#ant nous
allions voirles animaux d a Hés.

*,
La dernière de Calino.
Il passait aux Tuilleries. Un bébé qui

jouait tombe par terre. Et Calino le rele.
vant :

-Comme la.-Providence a été* sage tout
de même ! Pour que leurs chutes -soient
moins dangereuses, elle a fait plus petits les
enfants, qui tombent plus souvent que les
hommes !

*

Dans la Grande-Rue d'un petit:village
des environs de Paris, il y 'a deux coiffeurs
depuis que le printemps y a ramené les
Parisiens. L'un des coiffeurs, pour attirer-
les clients, s'est fait tailler les cheveux à la
mode ; l'autre, encore plus malin, a les
siens d'une coupe incorrecte et négligée.

Le hasard fit venir chez celui-ci un des
nouveaux arrivés en villégiature, quilui de-
manda :

-Comment, étant coiffeur, avez-vous les
ýcheveux si mal coupés ?

-- C'est que je ne peux pas les tailler moi.
même. Je suis obligé de m'adresser à non
collègue, et il est si maladroit 1

-Et vous lui taillez lessiens en échange?
-Naturellement. Ajssi quelle coupe il

vous ont les siens !
*
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